
Un curé d'en bas de Québec avait
à son service un domestique qui se
pochardait chaque fois qu'il était
envoyé à la cave- pour y. faire un
travail quelconque. Un jour il crut
trouver un moyen».ingénieux pour
em cher Baptiste dé faire dessai-
gnées au tonneau. Il.lui dit,: "·*Cha
que fois que je t'enverai. dans! la
cave, tu y chanteras pendant -tout
le temps que tu y resteras."•

Mais Baptisté était plus fIn.
Pendant le diner il est envoyé à

la cave pour emporter une bouteille
de vin.

Descenduý en bas il se met à chan
ter le LinEn h Rendu à la- fin du
morceau funèbre il chante PATER
NoSTER, puis il s'interrompt pen-
dant deux minutés. Il reprend en-
suite, "Sed libera nos a malo."
Dans l'interval s'était collé deux ou
trois coups dans le fusil.

Un voyageur est arrivée il y a
huit jours pour visiter l'Exposition.

Ce matin, dans l'hôtel où il est
descendu, on lui présente la note
en disant.

-Monsieur ne preidra pas la cho-
se de mauvaise part, mais c'est la
règle, de la maison d'arrêter les
comptes à la fln de la semaine.

L'autre, regardant d'un mil effa-
ré la fabuleuse exagération de la
note :

-Parbleu 1 dit-il, vous avez ru-
dement- bien fait de l'arrêter, ce
compte-là...... c'est un fameux vo-
leur.

*

Il y a, à la faculté de médecine,
un professeur qui ne refuse jamais
personne, mais s'en dédommage en
posant aux candidats les questions
les plus saugrenues. -

Il affectionne celle-ci : .
-Pourriez-vous me dire, mon-

sieur, quel est le plus grand plai
sir du fumeur t

Il prétend, lui; que l'agrément
de voir s'envoler-la fumée l'emporte
sur les sensations éprouvées par les
aùtres sens.

Mais un aspirant lui. fit un jour
cette réponse :

-Monsieur, le plus grand plaisir
du fumeur, c'est de prendre un
bock I

- .

N'oubliez pas que le seul vin de
Quinine possédant des qualités mé-
dicinales est celui de Campbell. C'est
16 seul recommandé par la faculté.
En vente chez tous les droguistes et
epiciers. -
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ExplicaLion du Rebus No. 45
Monts-réal-haie lame-être au pô-

le-deux la-puits-100-ce
Montréal est la métropole de la

Puissance.

LE CANARD

J ,s lltier, J Il L'Heureux. HAnri Mil-
1erIos Cadieux, tzar Beauvais. ! Gi-
rard, Jos Lambert, Ls Ernest Wilfrid
Vandaigne, Jean Barré, O Duranceau,
Marcel St. Mars. Gonzague Garand, Dite
Ida Lavallée, Alfred Fournier, Oscar Tes-
sier, Ls Plamondon, Dli George 13, Ferdi-
nanti Poirier, Clara Arbour, Albîert itoy,
Un comité d'étudiants n médecine, Louis
Larivée, D.ame Paquette, Alphonse Vali-
quette, A D Ilaquete, Dite Albina Roy,
Amédée Labelle, Donalda Tassé, Angélina
Labelle. Arthur La porre, Montréal ;J ile
Cardinal, Cils Deirausse, .los Fournier, A
m "ne St Dents, Dite Marguerite Viailt
Michel Léger, Jos Perrin, A Paru, L Dan-
durand, Lachine; Alidorine Favreau, Er-
nest Favreau, Longueuil ; Dame J A Na-
don, Hochelaga ; J B Decellos, père, Wil-
frid Balthasard. A Destroismaisons, Ernest
Decelles, St. Jean; J A Larerrière, Ber-
ihier; M ictel St. Michel, George Monard,
Ab Roy, Wiihelmine, Sorel; E B Loriviè-
re, Lùcel........... Albert H Durocher, T
Gravel, Trois.Rivières; hI. Donnolly. O G
Mathmieu, Séraphin Robichaud, Emma Le-

Sge, lja Vienno-Mlchaud, Pierre Coutur,
lie Il S Blais,J George Belle-Isle. L T

Duisseault, B 8oucisse, Québec ; F X Dion,
Lévis; A T J sanloir, St. Jean. Chrysdsto-
ne; L N Belislo,-8t. Liboireo; Dile Marie-

1 ouiso Plante, V'alleyfield ; M G Corinno
PiantlS. Hermas; James Ielntosh St
Polycarpe ; Frs Lecelles, St. Hyncinthae;
.1 Bte de la S Gratolle, Ottawa. -Jos. Ge-
nin, L. Desbaro:s A Cadotte Montéral.
McGillValentine Trois-Iivièros A, Amlard
M Laproiéon,.J aiett; Detes lerminu L

Almandinè IÂbello, Anna Archambault
Montréal.

D)e milieru de
personnes condam-
nées par les méde-
vins ont étô*sauvées

LElS A RmS

P. Depatie
En vente chez M.

P. Despati, 275, rue
St. DomIiquei, près
de la rue nari ;
chez M. Goulden,
175, rue St. Lau-
rent.

SYSTEME DU BON MARCHE
dont nous avons ôe les auteurs dans la ville
de Montral ut ses environs. Aujourd'hui,
notre établissement donne de l'occupation a
des centaines d'employé,ean mae temps
qu'l lfaclita 1, toutes les classes d'acheteurs
lsa%'AnfiG de te pourvoir dans toutes leu Il-
gues de muarcîmandlses sèÛches aux plus bas

rix dumarelh& Nous usons (l lia rlaille
l est v'rai * mals petit-on nous repirochaer

d'en avoir aiusé ... .C'cst pour avoir bien
compris le principe américain de la plus
grande publicité possible dans les afrairas,ue nous soinmes parvenus a la gloire de
dnerà la rue fil. Cathorine le monopole
du commnerca de détail 'et4 c'est nmème gré-
e a nos annionces sit l'intrigamt.quI naous
harle denos tnulta peut tuinrd'lut ga-
cuner son paie a côte de noùs et nous faire
I aerre sur notre propre terrain.

,lron nous combate loyalement, A ar-
mes courtoIses; c'est très bien ; li compéti-
tion est, permise a tout le monde, mais les
injures retombent.sur la tète de eux qui les
lancent Nous n'en voulons d'autres preu-
ves que la.nécessité où se trouve de lâther
sur nos brisées une troupe de raccolours,
dont quelque@ tb' 'e. aîlimas viennent decu-
mer uuaux aentours de notre *a"sI
inivn ue question pour et y remlamer

ýuelque" bonnet amas qu'ils attrappent a
appit,. rNous est avis quI ces vanl'tômea

sont alarmnuts, et qu'avanît lieu, les molli-
/ecturetirx qui jouent diu mauvais stock a
la derive pour nourir le iamiiux serpent de
ier et nos faire coen rrrence, pourraient
bien seifaire prendre les doigts dans la
gueula du monstre.

ces explications données

UNE FOIS POUR TOUTES
nous nons ne occuperons plus des man4eu-
vres dégradmantus d'lndlvidusa uo rnciles;
et quoiqu'i ls puissent dire nu faire a l'avenir
nousrertiserons le les suivre sur lo terran
do leurs prédillections qui esit celui des soties
pcraaonniites. Notre tanipa-est trop pré-

claronur que nous nelu consacrIons pas
tou.t e:tir a soigner l'immense clientèae du

GRAND. MI:GASEN POPULAIRE
où In roule aecourt plus cne amais pares
<lue l'on y fait une remisa de C NUWpar centen argent sur tous les aeats d'iet après lu@
Fûtes. Que le chevalieren fusse son deuil, le
rendez-vous du tout le-moride est aux

NO. 647 et 649, RUi STE. CATI INI,
A L'ENSEIGNE .]D la BONue Verte,

•. .F 0 • CE

• Upe dame juive assistaittà l'opé- ;..LAISSEZ-LES FAIRE Ira.dans la même loge qu'un lord
anglais. Comme la pièce ennuyait - =
cette.dame, -elle se:mit à bifler.--, T'a grand nombre de nos amis s'étonnent

--Pardon, Madame, lui dit PAn..rr nouhJsu passer "ne lte relever, les
glaii,~je vous félite de ne m'avoir tra"nai r°n'N' que"u de on- c° res,qnoeun de noqd:smnfre,
pas avalé. ... n'digner de ce ue
,-Rassurez-vous, 'Monsieu, rl "°""s ot°unN'ie irf"e

pondit la dame ;-je suis.juive, ma environs qui; nous joue périodiquement,
-' s~orme de réclame, sa lave enveniméeareligion me défend de.manger du la ngure. A cela nous répndrons tout bon-

lard. • nemUnt.tUNEFol8fo rOurES:

LAISSEZ-LES FAIRE 1 I
-. s personnes dont les noms sui- sous avons assez confiance dans' notre va-

vent ont trouvé la solution du der- le"r,'et"us sommes asse satisauita de.no-
nier rebus: tre pass, pour espérer que

Henri Benjamin, Wilrred Ouimet, L A e. ensonge et la Ca-
Guénette, Alphonse Lamoureux, E Beau-. lontne
vais, Oct Roi...., Mde Nonlette, A. Pilon lt No pourront pas mettre notre avenir en pé-
Oie., Albert Desmarais, Timothée Dufres- ru nrastd'autres armes que celles-la pourA LijinoM Bune, .. A détruira un nom que 106véritable Intelissun-nie-Bessette, A Leblane, M Brunet, J. A d nr n opinitreetIAti-
Paradis, A Gaut :ir, E H Soly, -E A flan- viti sans bornas du chef de l'établissement
son, W Décarie, Dr Crevier, E Duhamel, ont réussi porter au premier rang danSimonlm annales du commere, et que la CRIBESimon Arcand JBH Gariépy Geao Beaudoin ella-mome. a été forcs de respecter.
A Laverdure, Marie-Louise-J L Dazois AI Nous savons parfaitement de quel bois se
phonsine Iteeves. Jos Corbeil, C A D Etne chaiff notre ennemi juré, toutes ses me--

.nées; noua sont connues. Mais bien qu'ilLa Leclaire, Odilon Paré, Stanislas Paré rasse fsu des quatre pieds, lNE sera. cee
Henrt Piedblanc, agé de 73 ans, E Boutili- folsenoore.brldépa r le (RAND 'RETRE
ler, la ramille Métivier, Jos. Contant, core il1e fut. jadis, lorsqu'il feignait de

servirB&LA&Mu.DIe Graziella Desmarais, J E Dion, Rosi- Tout homme a ses ennemis, et le succès
na Frappier, R N Desjardins. A Il Lapierre, ses envieux. Notre maison ne serait donc
J L douceur, Joséphine Franchèro, Théo- pas supérieure et compléte ai elle n'avait
phile Larortune, E 8 Albeldit-Benoit, Hor-pu son détracteurs;-Il n'y a que la média-

ciéqui n'éveille pais de jalousies, Partie
misdas Courtois, Edouard 'Crevier, N A du bas de l'échelle commerciale notre mal-
St. Louis, Alexina Nantel, Oliva CGlinas, "ou s'st éau-de, coime par mafle au laiet

am her o D ne A ru de la popularité, gre l'espr d'etreriDarmie de Rge, Tohn Gau , Achile hse de sarm et nous avons réusi en
lieaut, Wlfrid Bôdard, .fos i>ortelance, faire î~IADtATVIXAC'rION du public
liermine deligaud, T Gauvroan,. Achille arbeâter parmi les canadiens, par t'instilla-
Caron' T Larortune A D Dame E. Derom ration du

ARRIVEE

OU PARTI VICE-ROYAL là

Montreal, en Liesse.

FETES PARTOUT I

Fête surtout chez les innombra-
bles clients du

MAGASIN ROUGE
car ils savent queà l'occasion des
grandes réjouissance publiques les.
propriétaires de ce populaire Maga-
sin réduisent

TOUJOURS LEURS PRIX-

LES

Rdcilos ; sont incroyables
Il faut entrer dans le Magasin

Rouge pour en avoir uiie idée.

Venez voir le grand assortiment
de Tweeds, Beavers, Draps Noir
épais pour Manteaux et Pardessus.

Aucun magasin dans Mon tréal
ne peut-rivaliser avec le

MACASIN ROUCE
pour la quan tité, la variété et le
bon marché de ses étoffes à robes

Nos cencurrents en apprenant
nos prix grincent des dents, ils écu-
ment de rage, ils se roulent avec
désespoir dans leurs vieilles pièces
d'indiennes moisies qu'ils ont
mouillées l'été dernier afin de les.
-vendre.

Mais le public était plus fin, il a
compris le stratagème use.

-Il se rend maintenant en foule
au magasin du véritable bon mar-
ché, où il est. servi avec politesse.
et honnéteté.ep s

Au Magasin Rouge,

581,Ruoe Ste. Catherine
L. J. PELLETIER, Propriétaire,

J. N. AlSENANLT, Gérant,.

GODIN, MONDOU & vie.,
Editeurs-Propriétaires.

Bureau, 79, rue Notre-Dame, (au-dessuu.
de chez Mathieu & Frères, marchands-
Epiciers.)


